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A l’image de la «Fête de la Nature» organisée en 
France depuis quelques années, «La Salamandre» 
a proposé une vaste manifestation regroupant 
tous les acteurs de l’environnement de la Suisse 
romande. Dans ce cadre, près de deux cents sor-
ties ont été mises sur pied les 21 et 22 mai 2011. 
Espérant se faire connaître, le Cercle vaudois 
de botanique a programmé une petite balade 
urbaine. Si nous avons passé un bon moment 
ensemble, le côté publicitaire n’était pas au ren-
dez-vous. Nous étions moins de dix personnes, 
presque toutes membres du CVB. C’est pourquoi, 
nous avons décidé de ne pas reconduire cette 
expérience en 2012. 
La flore lausannoise ayant été bien étudiée, 
cette sortie n’a pas amené d’éléments nouveaux. 
Par conséquent, nous avons choisi de présenter 
quelques arbres et arbustes caducifoliés souvent 
absents des flores suisses, rencontrés au cours de 
cette balade.
La nomenclature et les familles proviennent 
du site Internet «The Plant List». 
Cimetière de Montoie
Le centre funéraire de Montoie, aménagé dans 
un ancien cimetière, est entré en fonction en 
1972. Dominé par plusieurs grands arbres dont 
un séquoia géant, l’endroit est agréable. De nom-
breuses essences exotiques ont étés plantées, 
certaines depuis très longtemps.
Firmiana simplex (L.) W.Wight, parasol chinois 
(fig. 1-3)
Firmiana, genre paléotropical (12 espèces) de la 
famille des Malvaceae (Mabberley, 2008).
Firmiania simplex, arbre originaire des 
régions subtropicales et tempérées du sud de 
la Chine, est parfois nommé «parasol chinois». 
Son tronc lisse, vert marbré de gris, et ses très 
grandes feuilles lobées lui donnent une allure 
particulière. En été, il porte de grandes grappes 
de fleurs jaunâtres suivies d’étranges fruits, sortes 
de «haricots» pendants. Appartenant à la famille 
des Malvacées, il était autrefois classé dans les 
Sterculiacées comme le cacao (Theobroma cacao) 
et Cola acuminata, arbre africain connu pour les 
noix de cola. 
Propriétés médicinales: en Chine, ses graines 
qui contiennent de la caféine sont parfois torré-
fiées pour faire un thé. Son bois est utilisé pour 
fabriquer de la pâte à papier. Le liber était utilisé 
pour tresser des cordages. (Brizicky 1966).
Firmiania simplex est rarement planté dans 
notre région, sa rusticité n’est pas bien connue. 
La vague de froid de février 2012 a montré que 
cet arbre résiste à nos hivers. A Lausanne, nous 
connaissons au moins trois parasols chinois. Ils 
sont plantés dans des endroits abrités du bas  de 
la ville; dans le jardin botanique, dans le cime-
tière de Montoie et dans le parc du collège de 
Montoie.
Styphnolobium japonicum Schott (= Sophora 
japonica L.), Sophora du Japon (fig. 4-5)
Styphnolobium, genre de neuf espèces originaires 
d’Asie, séparé de Sophora (une cinquantaine d’es-
pèces) et appartenant à la famille des Fabaceae 
(syn. Leguminosae), (Mabberley, 2008).
Originaire de Chine et non du Japon, ce 
sophora est fréquemment planté à Lausanne. 
Avec ses feuilles pennées, il ressemble à un robi-
nier, mais ses grandes grappes de fleurs jaune-
vert fleurissent en plein été. Elles sont suivies de 
gousses montrant de nombreux étranglements. Il 
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des Magnoliacées est originaire du sud-est des 
Etats-Unis. Ses feuilles, longuement pétiolées, 
quadrilobées avec une large échancrure entre les 
deux lobes terminaux, sont caractéristiques. On 
l’appelle tulipier à cause de ses fleurs délicieu-
sement parfumées, en forme de coupe évoquant 
une tulipe. 
Propriétés médicinales: l’écorce et la racine 
du tulipier de Virginie contiennent de la lirio-
dendrine, substance amère tonique et fébrifuge 
(Boullard 2001).
Vallée de la Jeunesse
La Vallée de la Jeunesse est un parc public créé 
sur le vallon du Flon après son comblement. 
C’était un passage pour accéder à l’Exposition 
nationale de 1964. Par la suite, il avait été prévu 
d’y aménager une route pénétrante, mais les jar-
diniers de la ville de Lausanne ont introduit une 
série d’arbres et arbustes exotiques pour contre-
carrer ce projet. La roseraie a été inaugurée en 
1973, avec près de 8000 rosiers, le plus souvent 
étiquetés. On y a aussi planté une collection de 
conifères, le plus souvent de petite taille. 
Rosa sericea f. pteracantha Franch. (fig. 8) 
Le genre Rosa (Rosaceae) compte 100 à 150 
espèces selon les auteurs, principalement euro-
péennes et asiatiques et existantes aussi sur les 
montagnes tropicales.
Parmi l’impressionnante collection de rosiers 
de la Vallée de la Jeunesse, cet églantier origi-
naire de l’Himalaya ne passe pas inaperçu avec 
ses aiguillons de deux formes différentes. Les uns 
sont aciculaires très fins, tandis que les autres 
sont largement ailés, ce qui  lui a valu le qua-
lificatif de pteracantha (du grec: pteros, aile et 
akantha, épine). Cette variété est originaire du 
Yunnan (Bean et al. 1976-1980). Ses fleurs jaune 
pâle sont simples et de petites dimensions.
Parrotia persica C.A.Mey., parrotie de Perse, 
arbre de fer (fig. 9-11)
Parrotia, genre monotypique de la famille des 
Hamamelidaceae (Mabberley, 2008).
Originaire des forêts du sud et sud-est de 
la mer Caspienne, la parrotie de Perse est un 
arbre caducifolié classé dans la famille des 
Hamamélidacées. Dans son aire d’origine, avec 
un unique tronc, il peut atteindre 15-20 m de 
haut (Brosse 2005). Quand il est cultivé, il forme 
un arbuste avec de nombreux troncs. L’écorce 
desquame par plaques comme celle d’un pla-
tane. En automne, les feuilles elliptiques à bord 
est facile d’observer ces arbres, leurs houppiers 
dépassent la balustrade au nord du Grand-Pont, 
feuilles, fleurs et fruits se trouvant presque à por-
tée de main.
Le Sophora se décline en plusieurs culti-
vars, dont Sophora japonica ‘pendula’ présent à 
Montoie. C’est un petit arbre pleureur avec des 
branches tortueuses paraissant entremêlées, sur-
tout spectaculaires en hiver.
Propriétés médicinales: en Chine, les fruits 
sont utilisés pour leurs propriétés vermifuges et 
les graines contre les hémorroïdes. L’industrie 
pharmaceutique utilise les boutons floraux 
du Sophora du Japon comme source de ruto-
side (Boullard 2001), substance aux propriétés 
antioxydantes et antiinflammatoires.  
Davidia involucrata Baill., arbre aux mouchoirs 
(fig. 6)
Davidia, genre monotypique de la famille des 
Nyssaceae (Cornaceae s.l.) (Mabberley, 2008).
Davidia involucrata, arbre originaire de 
l’ouest de la Chine, est spectaculaire en avril; de 
grandes bractées semblables à des mouchoirs 
embrassent un capitule de fleurs, sorte de petit 
pompon violacé. Les Anglais, inspirés par ces 
jolis voiles blancs, le nomment «Dove Tree», 
arbre aux colombes ou «Ghost Tree», arbre aux 
fantômes. Une fois les fleurs fanées, ces bractées 
tombent, jonchant le sol de «papiers» blancs, 
ce qui a surpris plus d’un jardinier habitués à 
ramasser les déchets laissés par le public. En 
automne, des fruits de la taille d’une prune pen-
dent au bout d’un long pédoncule. Très durs, ils 
ne sont pas comestibles. Cet arbre décoratif est 
de plus en plus cultivé dans nos régions. 
Liriodendron tulipifera L., tulipier de Virginie 
(fig. 7)
Liriodendron, genre à distribution disconti-
nue (une espèce en Amérique du Nord et une 
autre en Chine) de la famille des Magnoliaceae 
(Mabberley, 2008).
«Dans sa jeunesse, le tulipier, ou Liriodendron 
tulipiferum, le plus magnifique des forestiers 
américains, a un tronc singulièrement lisse et 
s’élève souvent à une grande hauteur, sans pous-
ser de branches latérales; mais quand il arrive à 
sa maturité, l’écorce devient rugueuse et inégale, 
et de petits rudiments de branche se manifes-
tent en grand nombre sur le tronc.» Telle est 
la description faite par Edgar Allan Poe (1945) 
dans le conte du «Scarabée d’or» traduit par 
Charles Baudelaire. Ce bel arbre de la famille 
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Fig. 1 Firmiana simplex, feuilles Fig. 2 Firmiana simplex, fleurs Fig. 3 Firmiana simplex, fruits
Fig. 4 Styphnolobium japonicum (= Sophora japonica L.), fleurs Fig. 5 Styphnolobium japonicum ‘pendula’, branches en hiver 
Fig. 6 Davidia involucrata en fleurs Fig. 7 Liriodendron tulipifera en fleurs
Fig. 8 Rosa sericea f. pteracantha, les 
aiguillons 
Fig. 9 Parrotia persica, fleurs en février 
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Fig. 10 et 11 Parrotia persica, troncs et feuilles en automne Fig. 12 et 13 Morus alba, aspect général et fruits
Fig. 14 Liquidambar styraciflua, feuilles  Fig. 15 Liquidambar styraciflua, fruit 
Fig. 16 Betula nigra, aspect général Fig. 17 Betula nigra, écorce Fig. 18 Juglans nigra, aspect général 
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Fagus sylvatica f. pendula (Loud.) Schelle, hêtre 
pleureur
Fagus, genre à distribution boréale (10 espèces) 
de la famille des Fagaceae (Mabberley, 2008).
Le hêtre est une essence indigène dont il 
existe plusieurs formes, par exemple asplenifolia 
à feuilles découpées, arbre présent à Lausanne 
au sommet du Crêt de Montriond et à l’ouest du 
parc du Denantou. Le hêtre pleureur est carac-
térisé par ses branches retombantes. Chez les 
vieux exemplaires comme celui de l’Hermitage, il 
se marcotte, c’est-à-dire que les branches, après 
avoir atteint le sol, s’enracinent. Au collège de 
Montoie, un bel hêtre pleureur dont les branches 
retombent, forme une cabane extraordinaire 
pour les enfants.
Betula nigra L., bouleau noir, bouleau de rivière 
(fig. 16-17)
Betula, genre à distribution boréale (35 espèces) 
de la famille des Betulaceae (Mabberley, 2008).
Le bouleau noir est originaire de l’est des 
Etats-Unis. Ses feuilles longues de 10 cm, sont 
rhomboïdales et pubescentes en-dessous. 
L’écorce roussâtre desquame en écailles com-
posées de plusieurs couches, elle ne passe pas 
inaperçue. Avec l’âge, son écorce devient très 
sombre, presque noire. Ses rameaux gris argentés 
sont pubescents. 
Juglans nigra L., noyer noir (fig. 18)
Juglans, genre à distribution discontinue (20 
espèces du bassin méditerranéen, de l’Asie 
et de l’Amérique du Nord) de la famille des 
Juglandaceae (Mabberley, 2008).
Le noyer noir est un très grand arbre origi-
naire de l’est des Etats-Unis. Ses feuilles sont 
composées de 15-25 folioles lancéolées-acumi-
nées. Ses noix ont une coque très épaisse, extrê-
mement dure, presque incassable. En Amérique 
du Nord, il existe des casse-noix spéciaux pour 
les ouvrir (Johnson More, 2006). Avec beaucoup 
de patience, les écureuils friands des cerneaux, 
rongent la coquille de ces noix pour s’en nourrir. 
Nous achevons cette petite excursion princi-
palement consacrée aux arbres exotiques. Pour 
celles et ceux qui voudraient approfondir le sujet, 
les librairies proposent un vaste choix de livres, 
certains pouvant facilement être emportés sur le 
terrain. 
Merci aux relecteurs Roland Keller et Pierre 
Mingard qui ont pris le temps de soigneusement 
réviser cet article.
denté deviennent jaunes et rouges. Au premier 
printemps, les rameaux encore dénudés portent 
de petites inflorescences rouge vif. 
Collège de Montoie 
Dans le parc qui entoure le collège de Montoie, 
les jardiniers de la ville de Lausanne ont planté 
plusieurs arbres exotiques peu fréquents. Sous le 
toit de l’école, ils ont aussi installé une série de 
nichoirs pour hirondelles de fenêtre (Delichon 
urbicum).
Morus alba L., mûrier blanc (fig. 12-13)
Morus, genre à vaste distribution (13 espèces 
d’Afrique, d’Amérique et d’Asie) de la famille des 
Moraceae (Mabberley, 2008).
En arrivant au collège par l’avenue de Montoie, 
sur la droite, un bel arbre au tronc profondément 
crevassé attire le regard. Ses feuilles, presque 
entières à plusieurs fois lobées, sont très poly-
morphes. C’est un mûrier blanc, arbre d’origine 
chinoise. Autrefois largement planté dans le sud 
de l’Europe pour nourrir les vers à soie, sa culture 
a été abandonnée. Ses fruits, semblables à de 
petites mûres blanches, sont comestibles. Très 
sucrés, ils ont peu de goût, mais ils ne tachent 
pas les habits contrairement aux fruits du mûrier 
noir, ce qui est fort heureux vu le nombre d’éco-
liers dans les alentours.
Propriétés médicinales: le suc extrait des 
mûres peut s’utiliser en gargarisme pour guérir 
les maux de gorge ou les stomatites, les Chinois 
les tiennent pour toniques (Boullard 2001). 
Liquidambar styraciflua L., copalme d’Améri-
que (fig. 14-15)
Liquidambar, genre à distribution discontinue 
(une espèce en Amérique du Nord et trois en 
Asie) classé dans la famille des Hamamelidaceae 
ou, parfois, des Altingiaceae (Mabberley, 2008).
Le copalme est un arbre originaire d’Améri-
que du Nord dont les feuilles à cinq lobes font 
penser à celles d’un érable. En automne, elles 
se colorent en rouge. En hiver, les fruits, petites 
boules hérissées, composées d’une série de cap-
sules bilobées, pendent à l’extrémité de longs 
pédoncules.
Propriétés médicinales: Liquidambar signifie 
ambre liquide, la sève récoltée sous le nom de 
styrax, était utilisée en parfumerie et en méde-
cine (Boullard 2001).
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